
••ne* illégale déplus de tro's mois, est venu se 
m e t t r e à !a dispss i t ioe de l 'autor i té m i l i t a i r e . M. 
de R e r a n g e r a formé opposi t ion a u j u g e m e n t p r o ­
nonce contre lu i , e t s o n aftaire r e v i e n d r a s a m e d i 
procha in d e v a n t l e consei l de g u e r r e . 

A f f a i r e ( r a v e . — N o u s a v o n s n ier fai t a l l u ­
s ion , s o u s c e t i t re , à une affaire qu i a v a i t causé 

q u e l q u e é m o t i o n , m a i s qu'on a fort e x a g é r é e . 
U n garçon de recettes de la B a n q u e de F r a n c e , 

d o n t la c o n d u i t e a v a i t jusqu ' i c i é t é i rréprochab le , 
a é té i n v i t é , il y a q u e l q u e s j o u r s , par le d irec teur 
de c e t é tab l i s sement à donner sa d é m i s s i o n . A u c u n 
d é t o u r n e m e n t n'a été c o m m i s a u pré jud ice d î la 
Banque ; m a i s l ' e m p l o y é a u r a i t , paraî t - i l , d é ­
t o u r n é des tonds qui lu i a v a i e n t é t é confiés par 
des t iers pour ache ter de s v a l e u r s . C o m m e les v i c ­
t i m e s d u garçon de r e c e t t e s s o n t p o u r l a p l u p a r t 
s e s a m i s i n t i m e s , a u c u n e p la in te n'a é t é d è p j s è e 
j u s q u ' i c i ; m a i s , l e e o u p a b l e , ef frayé de sa s i t u a ­
t i o n , a d i sparu . 

S o c i é t é d e s s c i e n c e s . — Dans sa dernière 
séance , la Soc ié té de s Sc iences de Li l l e a a d m i s 
c o m m e m e m b r e t i t u l a i r e M. Q u a r r é - R e y b o u r b o n . 

La d i s t r ibut ion des récompenses res te fixée a u 
26 d é c e m b r e ; vo ic i la l i s t e des p r i n c i p a u x l a u ­
réats : 

Pria Kulhmann. — M. Lignier, pour un impor­
tant travail de botanique; M. Millier, pour ses re­
cherche» de chimie . 

Littérature. — Médaille d'or : M. Deremieux (Etu­
de sur Gauthier de Châtillon. poète lillois); médaille 
d'argent : M. Ile Meunynck (Poésies diverses). 

Bemtm-Art*. — Médaille de vermeil : M. Bureau, 
c ise leur, pour ses travaux artistiques. 

nsroiEeri 
L a m y s t è r e d ' E n n e v e l i n . — 11 y a si» se­

maines environ, s'installait à Enuevelinlun couple 
inconnu, homme et femme, dont les allures mys­
térieuses ne tardèrent pas à donner naissance à 
des commentaires sans fin. Les deux nouveaux 
venus restaient presque toujours enfermés dans 
leur petite maison et n'avaient noué de relations 
avec personne. 

Comme cette atti tude paraissait étrange, le 
maire fit appeler l'individu, qui déclara se nom­
mer Eugène Nion, originaire de Senlis. 

Le secrétaire de la mairie s'informa auprès de 
l'administration municipale de Senlis : on lui ré­
pondit qu'en effet Eugène Nion était né à Senlis, 
mais qu'il n'avait pas quitté le pays et jouissait 
d'une excellente réputation. 

Le doute n'était pas possible : l'inconnu d'En­
nevelin cherchait à dissimuler sa véritable iden­
t i té . Devant cette situation, M. le maire d'Enne­
velin c h a r g e la gendarmerie de Poot-à-Marcq de 
laire une enquête sur les inconnus. Une descente 
fut faite chez eux dans la journée de vendredi : 
dans un placard, les gendarmes trouvèrent trois 
revolvers et deux lusils chargés ; mais les recher­
ches les plus actives n'amenèrent la découverte 
d'aucun papier de nature a compromettre le pré­
tendu Nion. Le brigadier de gendarmerie essuya 
alors vainement d'arracherà l'iuconnu ses nom et 
prénoms véritables : tout fut inutile et les gen-
geudarmes allaient se retirer, quand ils e u a a t 
1 idée de touiller l'individu, Daiis l'une des poches 
de sa veste, on trouva trois titras de rente fran­
çaise 4 112 0|0 au nom de Mlle Sophie Mallet. 

Les gendarmes s'emparèrent de l'inconnu, qui 
refusait ènergiquemeut do faire connaître la 
provenance de ces titres, et le conduisirent de­
vant M. le juge de paix de Pont-à-Marcq. 

L e s p r é v o y a n t s d e l ' a v e n i r . — Dimanche a 
«u lieu, a l'Hipprodrome, la confèrence-comert 
organisée, par la centième section des prévoyants 
de l'avenir, société d'épargne pour l'ouvrier, pré­
sidée par le docteur Georges Martin, sénateur 
de la Seine. 

M. Georges Martin, accompagné de M. Jul'ien, 
député de Loir-et-Cher, était veuu présider cette 
réunion. 

Après «ne exécution de l'harmonie les Amis-
Ré mset la lecture d'une poésie de M. Manso, M. 
Martin, eu quelques mots, a indiqué le but d ? la 
soc é té : incu lquer à l 'ouvrier l'idée d 'épargne . 

M. J i i i l i en a fa i t u n t r i s t e tab leau de l a m i s è r e 
ac tue l l e , c e t t e m i s è r e qu i e s t v i e i l l e c o m m '. le 
m o u d e , a - t - i l d i t , et qu i e x i s t e r a m a l h e u r e u s e ­
m e n t toujours . 11 faut doac chercher à la d i m i ­
nuer , et les sociétés d'èpargno, s eu le s , peuvent a r ­
r i v e r à c e résu l ta t . 

L'orateur a s u r t o u t a p p u y é , sur ce t t e idée , q u e 
l e d a n g e r socia l sera é v i t é par l ' épargne . 

Il donne ensu i te des déta i l s très c o m p l e t s sur le 
fonc t ionnement de l a ca isse c i v i l e des Prévoyants 
d* VA tenir. 

Le concert a e u l i eu e n s u i t e . 

CONCERTS ET'SPECTACLES 
L ' a j o u r n a i l i l l o i s , l'Echo du Nord consacre , a u 

Grand T h é â t r e de Roubaix un ar t i c l e qui m o n t r e 
c o m b i e n on s ' inqu iè te ,au c h e f l i e u , d e c e qui s e fa i t t 
c h e z nous : 

« Nous sommes al lé l 'autre soir au théâtre de Rou­
baix, nous ne coanaissions pas l'Hippodrome et nous 
avens été Agréablement surpris à l'aspect d'une jolie 
sa l l e , très é l égamment décorée,d'une acoust ique très 
satisfaisante,et habi lemeatd isposé-pour servir tantôt 
à des représentations théâtrales, tantôt à des exhibi­
t ions de cirque. 

» La troupe de Gand donnait le Chdlet et la Fille 
du Régiment, c'était un des spectacles les moins 
Importants de l a saison, car on n o u s a cité plusi iurs 
grands-opéras représentés avec succès . Le rôle de 
Marie était tenu par une débutante. Mlle Boyer, qui 
m eu récemment le second prix au Conservatoire de 
Paris . Voix fraîche, étendue, bien t imbrée, jeu inte l ­
l igent , c'est une artiste d'avenir e t déjà très agréable 
à entendre. M. Santenac, un ténorino, un vrai second 
ténor, a grac ieusement chanté le rôle de Tonio . Il y 
a longtemps que nous n'avons en à Lil le un second 
ténor de cette valeur. Le rôle du sergent Su.pic» 
éta i t sacrifié, ce n'était pas le titulaire de l'en ploi 
dans la troupe de Gand qui le remplissait , cela est 
Inévitable dans une troupe qui se dédeuble e t qui 
voyage . 

• Les décors sont propres, la mise en scène très 
cenvenabl*. 

» Le directeur de Gand a traité avec la Société pro­
priétaire de l'IIippodromo de Roubaix pour52,00U fr.; 
• n ( chaege de cette somme, il doit donner 2S repré­
sentat ions daas le cours d e l à saison. La Société, de 
l 'Hippodrome, à la tête de laquel le se trouve M. 
Pierre Catteau, encaisse les recettes et profite des 
bénéfices,ou subit la perte. Au dire des Roubaisicns, 
la .--aile est souvent remplie, et bien qu» les prix des 
places soient modérés, cette sal le est assez va^le 
pour que la Société ne coure pas de bien gros ris­
ques . 

» La direction de Gaad ne fournit que les artistes, 
chefs d'emploi. cho»urs,et l 'orchestre,à l a t ê t e duquel 
se trouve l'ancien et excel lent chef de Lil le , M. tiar-
wolf. La Société de l 'II ippodromeconserveàsa ch irge 
les déçois , l 'éclairage, les pompiers, le d r o t des pau­
vre", le contrôle, les ouvreuses et autres menus Irais. 

» Les Roubais ieo i ont une gra.ide passion pour 
tout ce qui peut donner de l'éclat à leur v i l l e ; i ls 
e n c o u r a i e n t , par leur présence, la tentative d î la 
Société ds l'Hippodrome, ils en sont d'autant plus 
heureux que les amateurs de bonne musique sont 
nombreux dans la grande villa industrie l le . 

» Nous avons pu constater par nous-mème que 
déjà la population des communes environnantes a 
pris le chemin de 1 Htppodromo, e t , faut-il le dire, 
l es Lil lois eux mêmes, désertant notre théâtre, où 
les débuts se traînent depuis plus de deux mois , sont 
a l l é s à Roubaix pour entendre de la bonne musique . 

» Nous en félicitons bien s incèrement la ville de 
Roubaix, mais nous le regrettons vivement peur la 
vi l le de Lil le , qui était admirablement placée pour 
conserver le monopole des plaisirs inte l lec tue ls non 
seu lement de l'arrondissement de Li l le , mais de 
tonte la régioa du Nord. 

- La décadence du théâtre de LUI* menace d'enle­
ver à Lil le le titre d* capitale artistique de la région, 
e t de la privor des ressources propres à une grande 
vi l le qui sait attirer chez e l le les populations environ­
nantes , avides de distractions. 

» Roubaix nous donne un avert i ssemeat dont i l 
faut savoir profiter : pour que Lille conserve la situa­
tion prépondérante qui lui appartient, i l faut que le 
Conseil municipal se décide enfin à subventionner le 
théâtre dans des proportions qui assurent le recrute­
ment d'uns troupe de premier ordre, et que la Vi l le 
impose au directeur le respect du cahier des char­
g e s . 

» Et pour peu que cela dure, Lil le cessera (l'être 
dans le Nord une ville exceptionnel le , la vi l le des 
arts , des distractions, la ville du grand commerce : 
le danger e s t sérieux, et nos consei l lers munic.paux 
encourraient une grave responsabilité, «'ils ne pre­
na ient Immédiatement des mesures pour le conjurer. 

» SracTAioit. » 

11 supplia les gendarmes de ne pas lui mettre 
les menottes, puisqu'il n'y avait aucun crime re ­
levé à sa charge, ce a quoi consentirent les gen­
darmes. 

L'homme avait son plan; car, dars le trajet, il 
s'élança à travers champs. Les gendarmes étaient 
à cheval; impossible de songer à faire on temps 
de galop à travers les terres labourées,détrempées 
par la pluie. L'un des deux gendarmes excellent 
coureur, mit pied à terre et repart i t sur la trace 
du fugitif, qu'il finit par rejoindre après une 
longue course; mais au moment où le gendarme 
allait lai mettre la main au collet, il sortit un re­
volver de sa poche : 

— Un pas de plus, et je vous brûle la cervflle ! 
Le gendarme, sans se laisser intimider, tira aussi­
tôt son revolver à son tour et mettant le fugitif 
en joué : 

— A deux de jeu, voyons qui t irera le premier I 
Et en même temps il bondissait sur le fugitif, 
dont il se saisit. En ce moment un double cou,) de 
feu retentit : l'inconnu venait de se tirer deux bal­
les dans la tète, dont l'une le blessa mortellement, 
et dont l'autre,mal dirigée parsa main défaillante, 
atteignit le gendarme au bras, ne faisant d'ailleurs 
qu'endommager l'èpiderme. 

On releva le faux Nion et on le transporta a la 
gendarmerie, où il mourut samedi matin, sans 
avoir prononcé une seule parole. 

Sa concubine, qui a été interrogée, a déclaré que 
l'individu se nommait Goverchel, mais qu'elle 
ignorait complètement le lieu de sa naissance.Elle 
avait fait sa connaissance en voyageant, et ne sait 
pas grand'chose de lui. L'individu était évidem­
ment un criminel dangereux. Les recherches les 
plus actives sont faites pour découvrir son iden­
tité ; son signalement sera transmis à tous les par­
quets. 

C a m b r a i . — Le concierge du Cercle catholi­
que a surpris,samedi matin, unindividu qui cher­
chait à dégarnir les troncs de la chapelle du S;icrè 
Cœur. Le malfaiteur se servait pour cela d'une 
baguette enduite de glu qu'il introduisait dans les 
troncs dont il retirait ainsi les pièces de monnaie. 
A la vue du concierge, le voleur prit la ft i te , 
mais il alla se jeter dans les bras d'un agent de 
police, qui l 'arrêta et le mit au violon. C'est uc 
belge, Guillaume Dupont, âgé de 45 ans, peintre, 
sans domicile fixe. Au moment de son arrestalion, 
il avait réussi à enlever du tronc 1 fr. 90. 

B r u x e l l e s , 12 décembre.— Aux élections pour 
le Conseil Communal de Bruxelles, 8 membres li­
béraux sortants et un candidat socialiste ouvrier 
ont été élus. 

B r u x e l l e s . — Le jeûneur bruxellois, Simon,n'a 
pu continuer son expérience ; il a déjeuné aujour­
d'hui après onze jours de jeûne. 

Tous les paris engagés sur sa ténacité sont par 
conséquent perdus. 

Simon était surtout ennuyé de voir qu'on s'oc­
cupait peu de sa personne. 

Il a décidé d'aller tenter une nouvelle expérien­
ce à Londres. 

CAISSE D'EPARGNE DE ROUBAIX.— Bulletin .le la 
séance du Vi décembre 18SS. — Versements : Roubaix. 188 
déposants, -*S nouveaux, 3."»,1&? —.Succursale Lunnt y 11 
déposants, 2 nouveaux, 1311 »». Succursale Cioi.r : 4 
deposauts, û nouveau, 340 *».—Total des versements 3>>,80S 

Remboursement*. Roubaix : 68 remboursements effec­
tués, 13.700 Su. Succursale Lannoy : 3 remboursements 
effectues, 661,42. Succursale Croix : 0 remboursement 
effectué, »>.»,»». Total des remboursements: 111.362 £?. 

Les opérations du mois de décembre sont sun :es : 
A Roubaix, par MM. L. Mullicz-Delattre et Victor Di spa-
pa'ure, directeurs. A Lannoy, par M. Deflrenues-Deracne. 
A Croix, par MM. Nedonsel et J. Delescluse. 

r, FBÉMONT. 

CAISSE D'EPARGNE DE TOURCOING.— Séance (tu 12 
décembre. — Somme versée à Tourcoing, par 09 dépo­
sants, dont 12 nouveaux, 21,CW fr. »». Somme versée à 
Halluin, par 3 déposante, dont 2 nouveaux, 13».»». Pom­
me versée a Linselles, par 7d-posants, dont O n o u \ e a u . 
3361 »». Somme versée a Roncq, par 13 déposants, d >nt ô 
nouveau, 291u. Somme versée à Bondues, par 5 cépo-
sants, dont i nouveaux, 7000. Somme r e n é e * Bousbe que, 

Sur 0 déposants, dont 0 nouveau, »»•. Total des recettes 
e la semaine : 35,031 fr. »». 
Remboursements : à Tourcoing, à il déposants, fi ancs 

7.SS0,35. A Ualluiu, à 1 déposant, «5.36. A Unsel l :s, à 
4 apposants, 10>0 —. A Roncq, i l déposant, M*.» . A 
Bonuues, à û déposant, . » . , . . . A Bousbecques, à o dé­
posant, Total des remboursements ae la sen.aine 
fr. 9.3W.71 

Administrateurs du mois de décembre 1SS6 : A Tour­
coing. MM. E. Luhoucq et E. Leprince. A Halluin, M. 
Bailly-Carette. A Linselles, M. H. Lcpers. A Roncq, M. 
en. Couvreur. A Bondues, M. Delefortrie. A Bousbei que, 
L. Vanrullem. Le caissier, A. PAILLA».». 

ETAT-CIVIL. — KOUBAIX. — Déclarations de naissmece 
du 12 décembre. — Henri Aliemeegch, rue Marquisïit, 5?, 
Eugène Desfrennes, rue Chàteaubriant, 38.— Julie Delhcz, 
rue Pellart, 174. — Auguste Hcnriest, Grande-Rue. fort 
Mulliez, 14.— Hélène Boulogne, rue Cujrnot,maisons Dhal-
luin. — Emile Tiberghien, rue des Sept-Poms, fort J asu-
rel, 20. — Vicior Catien?, rue des Longues-Haies, cour 
Roussel, 12. — Pierre Desmettre, rue d'Iiiy, m.ison 
Thiers. — Constant Becquart, rue de la Guinguette, cour 
Duhamel, 8. — Jules Dubois, rue de France, 69. — c HtsM 
Layneaa, nos de Lannoy. cour Dufermont. a. — i:d:.iond 
Vanderscoite, rue «les FilatureF, 69. — Louis Cari Me, ru» 

Grétry , 4- — Déclarations de décès du 12 décembre. Beert, 
présenté sans vie, rue de la Basse-Masure, 'ie. — Henri 
Duquenne, 33 ans, rue des Longues-Haie.", cour D -bai­
sions, 3.— Jcan-haptistc Cochetcux, 66 ans, rue d? la Re­
doute, 14.— Henri Trousson, 56 ans, Hôtel-Dieu. — Fer­
dinand Franehomme, 87 ans, Hospice Civil. 

WATTRELOS. — Déclarations de naissances du • au 
12 décembre. — Germaine Veaux, Petit Tournay. — Jean 

Ltebroe, 'i'duquet. — Zoé Catteau*. Saint-Liévin. — Henri 
Derttyter, Vieille-Place. — Hermance Guévart, Nom eau-
Monde. — MarieBroux.Plouys. —Henri Deltour, Place. 
— Eugène Delbaie, Petit Tournay. — Rachelle Baas, Bail-
lerie. — Jules Vermant, Hautes-Voies. — Paul Lestai qnit, 
Sartel. — Mariage. — Jean-Louis Bény, 28 ans, tisserand, 
et Rosalie Bèay, 24 ans, tisserande. — Déclarations de décès 
du 5 au 12 décembre. — Ferdinand Fournier, S6 ans 7 
mois, sans profession, Hospice. — Gaston Nollet, 8 mois, 
Gauquier. — Auguste Herchuez, 62 ans 11 mois, sant pro­
fession, Sartel-

TOUFFLESS. —Déclarations de naissances du e au 12 
décembre. — Charles Dubar, le Village. — Julia Dema-
line, le Village, — Publications de mariages, — Pau. Du-
quesnoy, 27 ans, marchand boucher, à Hem, et Augustine 
Duquesnoy, 24 ans, sans profession, à Tout fiers. — Décla-
rctions de décès du 6 au 12 décembre. — Néant. 

WILLSHS. — Déclarations de naissances du S au 12 
décembre. — Néant. — JVelarafioiu de décès du 6 au 12 dé. 
cembre — Henri Brunin, 2 ans, rue des Ecoles. —Arthur 
Boussemare, 1 mois, près U Place. — Joséphine Dclour-
mes, 73 ans, hameau de Mouscron. 

i Mvm toèhres ï Ohiïs 
Les amis et connaissances delà famille BETTREM1FUX-

BALIGANT qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du d.-cés de Maiemoiselle Pauline-Virginie 
BETTREMIEL'X. décédèe a Roubaix, le 11 décembre 1886. 
dans sa 56- année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent 
aviB comme cn-nenant lieu et de biee vouloir assister 
à la Messe de Çoévoi, qui sera célébrée le diman hc 12 
courant, à 9 heures, aux Vigiles, qui seront, chanocs le 
lundi 13, à 4 heurts 1(2, et anx Convoi et Service solennels, 
qui auront, lied lé mardi 14 dudlt mois, à 9 heures 1[2, en 
1 église Saint Martin, a 'Roubaix. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue de Lille, 8. 

Les amis et connaissances de la famille crjCHETETJX-
COCHETEUX qui, par oubli, n'auraient pas reçu d» lettre 
de faire-part du décès de Monsieur Jean-Baotiste 
COCHETEVX, dérédé à Roubaix, le 12 décembre " 1SS6, 
dans sa 6.'année, administré des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer lt pré­
sent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir insis­
t era la Messe de Convoi, qui sera célébrée le mardi 14 
courant, a S nearcs 1|2, aux Vigiles, qui feront chtntées 
le même jour, a 4 heures, et aux Convoi et Service 
Solennels qui auront lieu le mercredi 15 audit mois, 
a 9 heures 1)2, en l'église Notre-Dame, a Roubi.ix. — 
L assemblée a la maison mortuaire, rue de la Redou'e, 14. 

Les amis et connaissances de la famille LEDEN-
LEJEtJNNEqui, par oubli, n'aurai ut pas reçu de lettre 
de faire-pan du décès de Dame Elisabeth-Charlotte LE-
-JEUNNE, veuve de M. Jean-Baptiste LADEN, décedf e à 
Hem, le 14 décembre 18S6, dans sa 81" aune», administrée 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise sont 
priés de considérer le présent avis comme en t»nant 
lieu et de bien vouloir assister anx Convoi et Service 
solennels, qui amont lieu le jeudi 16 courant à pi heu­
res, en lér l i se d'Hem. — L'assemblée à la maison 
mortuaire a In ferme Camby, chez M. Deroulle-s son 
gendre. L'Obit du mois sera ce;cbré le lundi 17 janvier 
1887, a 10 heures, en la même église. 

M. le docteur CUarles BERNARD et sa famille feront 
célébrer un Onit solennel Anniversaire au Maitre-Autel 
de l'église Saint-Joseph, à Roubaix, le mardi 14 dé­
cembre 1S86, a 10 heures, pour le repos de lame de Dame 
Marie-Désiree-Dieudonnée SIX, veuve da M Constant 
BERNARD, décédec a Douai, le 13 décembre |i S5 à 
l'âge de 46 ans et 2 mois, administrée des Sacrements 
de notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnel qui 
par oubli, n'auraient pas reçu do lettre de fain nart! 
sont priées de considérer le présent avis comi îe en 
tenant lieu. 

TJn Obit solennel du Mois sera célébré en rAgIue 
Notre-Dame, a Roubaix, le mardi 14 décembre lts«, à 9 
heure», pour le repos de l'âme de Monsieur Cosmas 
POUDREZ, veuf de dame Virginie DESTOOP, dé. édé à 
Roubaix, le 11 novembre i8S6,dans sa G9- année,administré 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu d i let­
tre de faire-part, sont priées de considérer le préseit avis 
comme en tenant lieu. r 

TTn Obit solennel du mois sera célèbre en l'église 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix, le mardi 14 décembre 1! 86. a 
9 neures, pour le repos de l'àme de Monsieur Je seph 
BONT. époux i e Dame Nrthalie DDMAXI, décédé a Rou­
baix, le 15 octobre 1886, dans sa 6C* année, administré 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont p-iées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

TJn Obit solennel Anniversaire sera célébré en 1 église 
Saint-Martin, à Roubaix, le jeudi 16 décembre 18S6, à 9 
heures 1|2, pour le repos de l'àme de Dame Sophie 
VERLAIS, veuve de M. Louis DELFORTRIE, décécèe a 
Roubaix, le 10 décembre 1885, dans sa 72* année, ad­
ministrée des Sacrements de notre 'mère la. Sainte-Eglise. 
— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer le pn sent 
avis comme en tenant lieu. 

LETTRES M I M I B E S & D08ITS 
I K P B I H Z R I B A L H I C D R K B O C X . — A V I S G R A T T . ' I ?' 
dans !e Journal de Rmibai.v ( i raade é i i t i c m ' , et 
d a n i l * Vêtit Journal d* Roubaix 

FAITS DIVERS 
U n n o r m a n d p l u s p r a t i q u e q u e M e r l a t t i , S o c c i 

e t tu t i q u a n t i . — On n o u s écr i t de N o r m a n d i e : 
U n b r a v e o u v r i e r n o r m a n d t r a v a i l l a i t c b e z u n e 

d i g n e fermière n o r m a n d e . Après l e dé jeûner : 
— Dites donc , d i t la fermière à l 'ouvr ier , j o u r 

n e pas v o u s déranger d e u x fois de v o t r e t r a v a i l , si 
v o u s d in i ez t o u t de s u i t e ? 

— T r è s v o l o n t i e r s . 
Le d îner . t erminé , m ê m e d e m a n d e de l a fer ­

m i è r e : 
— P o u r é c o n o m i s e r v o t r e t e m p s , j e v o u s propose 

de s o u p e r i m m é d i a t e m e n t ? 
— Qu'à cela ne t i e n n e , r épond l ' ouvr i er , d è s 

lors quq v o n s le dés irez , 
Il a v a i t à pe ine fiai q u e l a f e r m i è r e a r r i v e 

t r i o m p h a n t e : 
— Ah! j ' e spère b ien m a i n t e n a n t q u e v o u s a l l ez 

t r a v a i l l e r c o m m e q u a t r e 
— P a r d o n n e z - m o i , a p r è s s o u p e r , j 'a i l 'hab i tude 

d'al ler m e c o u c h e r . . . b o n s o i r donc! 

I l p a r a î t qu' i l y a de p a r l e m o n d e une f o u l î de 
doc teurs qui seraient b ien en pe ine de d é m o n t r e r 
dans q u e l l e éco le de m é d e c i n e i l s o n t fait li-urs 
é t u d e s . Voic i , e n effet, la c u r i e u s e no te q u e n o u s 
r e c e v o n s à c e p r o p o s : 

L 'Univers i t é de P h i l a d e l p h i e n 'ex i s te pas et n'a 
j a m a i s e x i s t é q u e d a n s l e c e r v e a u d 'un i n d i v i d u 
q u i rés ida i t à P h i l a d e l p h i e , i l y a q u e l q u e s anuèes 
e t qu i c o n ç u t le projet de f o i r e . i m p r i m e r q u e l q u e s 
m i l l i e r s de d i p l ô m e s de d o c t e u r . P o u r é c o u l e r sa 
m a r c h a n d i s e , i l s 'adressa a u x é t r a n g e r s , s 'e i iga-
g e a n t . m o y e n n a n t l a s o m m e d e 7 5 0 francs , à e n ­
v o y e r n ' importe q u e l d i p l ô m e d e m a n d é . 

P l u s de c inq m i l l e o n t é t é t r o u v é s s u r s o n l i v r e 
d'envoi e t presque t o u s ces i m p r i m é s o n t pr i s le 
c h e m i n de l 'Europe . 

S u r les rapport s des c o n s u l s d e s E t a t s - U n i s 
en E u r o p e , l ' ind iv idu fu t arrêté au m o m e n t »ù il 
e x p é d i a i t une n o u v e l l e c a r g a i s o n . Il fu t j u g e e t 
c o n d a m n é à p lus i eurs jannées d ' e m p r i s o n n e m n o t . 

L e s j o u r n a u x de L y o a a n n o n c e n t qu'on a a r ­
rêté a v a n t - h i e r , à L y o n , u n n o m m é More l , qu i 
v i v a i t «n bon e t p lac ide b o u r g e o i s , après s 'ê tre 
re t i ré d u c o m m e r c e a v e c t r o i s o u q u a t r e cent 
m i l l e t r a n c s . 

S e u l e m e n t , ce c o m m e r c e q u e More l a v a i t fai t 
u n p e u p a r t o u t , c o n s i s t a i t en ceci : i l se faisait e x ­
pédier , sous un f a u x n o m , par ies n é g o c i a n t s e n 
g r o s , une cer ta ine q u a n t i t é de m a r c h a n d i s e s . 11 
s'emprf s sa i t de les v e n d r e — s a n s l e s p a y e r n a ­
t u r e l l e m e n t , — e t d i spara i s sa i t s a n s d o n n e r s o n 
adres se . 

Dans sa « l o n g u e e t l abor i euse > carr ière , Jean 
G o q u e t , — c'est son v é r i t a b l e n o m , — n'a p a s pris 
m o i n s de c i n q u a n t e f a u x n o m s ; il a v a i t é t é d é ­
c laré e n fa i l l i t e p l u s i e u r s fo i s , e t i l a c o n t r e lu i 
q u i n z e m a n d a t s d'arrêt . Il é t a i t r e c h e r c h é d e p u i s 
1877 

C e n t m i l l e f r a n c s d ' e s c r o q u e r i e . — T o u ­
j o u r s la m ê m e h i s t o i r e . U n i n d i v i d u , s e fa i sant 
a p p e l e r Coinré , l o u a i t , i l y a q u e l q u e t e m p s , u n 
peti t entreso l r u e Cadet , à P a r i s ; il a c h e t a i t un 
b a r e a n , q u e l q u e s c h a i s e s , fa i sa i t p e i n d r e sur l e s 
portes des p lacards : r e n s e i g n e m e n t s , ca i s se , c o n ­
t e n t i e u x , e t c . ; l ança i t de s c i rcu la i re s e t fa i sa i t 
a n u o n c e r d a n s les j o u r n a u x qu' i l a v a n ç a i t de s fonds 
a u x personnes s o l v a b l e s . 

U u g r a n d n o m b r e d e c o m m e r ç a n t s lu i é c r i v i r e n t 
d e m a n d a n t des prêts p l u s o u m o i n s i m p o r t a n t s ; 
Coinré , s a n s perdre d e t e m p s , r e n v o y a i t u n e t r a i t e 
à a c c e p t e r , d i san t q u ' a u s s i t ô t i l ferai t p a r v e n i r les 
fonds . 

T o u t e s l e s t ra i t e s turent r e n v o y é e s r e v ê t u f s de 
l 'acceptat ion ; n a t u r e l l e m e n t a u c u n des e m p r u n ­
t e u r s n e r e ç u t u n s o u , e t l o r s q u e a v a n t - h i e r M. 
M o u q n i n c o m m i s s a i r e de p o l i c e , s e présen ta rue 
Cadet , Coinré a v a i t d i s p a r u . 

11 a n é g o c i é p o u r c e n t m i l l e francs de traite:; ! 

D é c o u v e r t e s a r c h é o l o g i q u e s . — E n c r e u s a n t 
ces j o u r s dern iers , UDe profonde t r a n c h é e s , i lace 
S t - L a m b e r t . à L i è g e , on a m i s a a j o u r u n g r a n d 
n o m b r e d 'ossements et de débr i s de e o l o n n e , e t 
d'arceaux s c u l p t é s d 'une trrand'î d é l i c a t e s * de 
•style . C'est la q u e se t r o u v a i e n t a u l r s f o i s l e s iGoi­
t res e t le p r é a u de la c a t h é d r a l e S a i n t - L n m i e r t 
q u i s e r v a i e n t de c i m e t i è r e . Q u e d e c u r i o s i t é s e t d e 
r i chesses a r c h é o l o g i q u e s on t r o u v e r a i t e n c o r e s u r 
c e t t e p lace o ù s ' é l eva i t l ' an t ique c a t h é J r a l e , s i o n 
p o u v a i t y p r a t i q u e r de s t o u i l l e s c o m p l è t e s ! 

PLIS DE CHEVEUX GRIS 
En six applicat ions, par l 'emploi de VEutt 

Tonkinoise Vaissier frères. 13440-KM44 

VARIÉTÉS 
sLE M U 1 3 T 

— Bah ! les paysans , s 'écria le g r a n d C h a " -
les en r e p o u s s a n t la boî te où il vena i t d e p e r ­
d re sa t ro is ième par t i e de j a c q u e t , r ien à l'aire 
a v e c e u x . P e n d a n t la c a m p a g n e , ils t a t i t a ien t 
les P r u s s i e n s m i e u x q u e nous . Quan t a u x 
f rancs - t i r eu r s , ils les r edou ta i en t à l 'égal d e 
la p e s t e ! . . . 

— Vous ê tes ma l t ombé , m o n che r , vo i là 
tou t , di t P i e r r e N é r o t . s a n s q u i t t e r la c h e m i ­
née à [aquel le il é tai t adossé . 

— Ê le s -vous d o n c m i e u x tombé , vous? d e ­
m a n d a Char les , cn se r e t o u r n a n t s u r s a chaise 

— Cer tes , p lus d ' une fois. Et , t ou t r é c e m ­
m e n t enco re , j ' a i eu l 'occasion d e cons t a t e r 
que , p e n d a n t l ' année t e r r i b l e , de» et mrs 
français o n t b a t t u sous la blouse auss i bien 
que sous l 'uni forme. 

Ils é t a i en t là h u i t ou d i x m e m b r e s d u c e r ­
cle qu i se .g roupèren t a u t o u r de P i e r r e iSt ro t . 

— U n e h i s to i r e? Dites ! 
— Voilà, fit le c o n t e u r . 
J ' é ta i s l 'été d e r n i e r chez un de m e s anc iens 

a m i s de col lège .Dubreui l , é tabl i médec in jhez 
lu i , dans un pe t i t t r o u des Vosges . Nous sor ­
t ions de tab le , e t nous nous disposions à a l l e r 
faire un tour d a n s le bois vois in, don t la v e r ­
d u r e e n g a g e a n t e sommei l la i t Bons la n a p p e 
d ' a r g e n t fondu q u i t omba i t d u ciel. Dub--euil 
ava i t a l l u m é sa pipe , m o i , m o n c iga re , et nous 
é t ions déjà s u r le p e r r o n ; lo r squ 'un b ru i t de 
pas nous fit t o u r n e r la tè te . 

— Tiens ! le fac teur ! d i t mon c o m p a g n o n . 
A t t ends -moi u n e seconde. J ' a i j u s t e m e n t u n e 
le t t re à lui d o n n e r . Elle est l à -hau t , s u r m o n 
b u r e a u . 

Et il r e n t r a d a n s la ma i son . 
J e r e g a r d a i le n o u v e a u v e n u . C'étai t u n 

j e u n e h o m m e de v i n g t - s i x à v i n g t - s e p t a n 3 , 
a u x t r a i t s à la fois d o u x e t é n e r g i q u e s le 
front d é g a g é , le r e g a r d c la i r . Q u a n d il m ' a ­
pe rçu t , il inc l ina l é g è r e m e n t la tê te p o u r m e 
sa lue r . 

— F i c h t r e , m e dis- je à m o i - m ê m e , en voi là 
u n qu i n ' e s t p a s b a v a r d ! il ne di t m ê m e p a s 
b o n j o u r ! . . . 

P o u r t a n t , c o m m e sa f igure m 'a l l a i t , j 3 n e 
lui t i n s pas r i g u e u r , e t , m ' a d r e s s a n t à lu i : 

— R u d e jou rnée , h e i n ? lui d is- je . Il doi t 
fa i re c h a u d à cour i r les c h a m p s . . . 

I l ba issa la tè te , faisant s igne q u e ou i . . . A i 
ça! il n e sava i t donc pas p a r l e r ? 

Le j e u n e h o m m e lu t d a n s m o n r e g a r d u n e 
s u r p r i s e . Il sour i t , d 'un s o u r i r e u n peu t r i s t e , 
po r t a d e u x doig ts à sa bouche , e t secoua la 
t e t c . . . 

Cette fois, j ' a v a i s compr i s . 
— Vous ê tes m a e t , m o n p a u v r e ga rçon ? 

lui d i s - je . 
J u s t e à ce m o m e n t Dubreu i l r evena i t , t e ­

nan t sa l e t t r e à la ma in . Il en tend i t m a q u e s ­
tion. 

— Oui , d i t - i l , il es t mue t , le p a u v r e J e a n 
Ba r ro t ! Mais ça n e l 'empôche pas de faire son 
service, puisqu ' i l sa i t l i re e t éc r i r e , e t qu ' i l 
en tend t o u t ce qu 'on d i t . 

— P a s m u e t de naissance, a lo r s , puisqu ' i l 
n 'es t pas sou rd ? 

— N o n , pas mue t de na i s sance . . . 
— P a r accident , a lo r s ? 
— Accident n 'es t peu t -ê t r e pas le m o t j u s t e . . . 

N ' e s t - ce p a s , mon v i eux J e a n ? 
Le j e u n e h o m m e sour i t d 'un a i r u n peu e m ­

ba r r a s sé . I l t end i t l a ma in p o u r pre i -dre la 
let t re que t ena i t Dubreu i l . 

Celui-ci se mi t à r i r e . 
— Ah, ah , mon ga rçon , ça t ' embê te , ça ! T u 

sais qu ' i l v a falloir q u e j e conte ton h is to i re , 
et tu n e veux pas r e s t e r à l ' en t end re? . . . Eh 
bien, va , m o n v ieux , j e n e t e re t i ens pas . J ' a t ­
t end ra i que t u sois p a r t i . 

Et Dubreu i l , en lui r e m e t t a n t s a l e t t r e , l u i 
se r r a la main cha l eu reusemen t . 

Le j e u n e h o m m e sa lua , t o u r n a le dos e t 
par t i t à g r a n d e s en jambées . 

Alors Dubreui l m e p r i t le b r a s , e t voici 
l 'his toire qu ' i l m e conta , en me conduisan t 
ve r s le bois dont la v e r d u r e sommei l la i t sous 
les b lancs r a y o n s du soleil d 'août : 

— J e a n Ba r ro t , m e di t - i l , ava i t qu inze a n s 
à peu p r è s à l 'époque de la g u e r r e . Son p è r e , 
déjà vieux, v iva i t dans u n e i n s z u r e , a u coin 
d 'un c h a m p , avec ses deux fils, J e a n , ie p lu s 
j e u n e , et Louis, l ' a îné , qu i ava i t d ix a n s de 
p l u s . 

J e a n , t r o p j e u n e p o u r se b a t t r e , é ta i t r e s t é . 
Louis , qu i ava i t eu u n bon n u m é r o d a n s 

le t e m p s , é tai t pa r t i d a n s u n corps f ranc . H 
s'était déjà bien compor t é d a n s deux ou t ro i s 
affaires. 

Mais il ava i t r e n d u auss i d ' a u t r e s se rv ices . 
Connaissan t a d m i r a b l e m e n t le p a y s , il a v a i t 

d e m a n d é la pér i l leuse f aveur de p o r t e r des 
dépêches à t r a v e r s les l ignes a l l emandes q u i 
sépara ien t l ' a rmée do Metz d u re s t e d e la 
F r a n c e . 

Trois fois déjà il ava i t accompl i ce d a n g e ­
r e u x voyage , e t le v i e u x B a r r o t , qu i le sava i t 
p o u r a v o i r sans doute r eçu la vis i te de son 
g a r s , p a r q u e l q u e n u i t no i r e , n ' a v a i t pu t e n i r 
sa l angue , e t ava i t r évé l é p a r t o u t les exploi ts 
d e son g r a n d Louis . 

Si bien que les P r u s s i e n s , qui t ena i en t d e ­
puis u n mois la campage , su rve i l l a i en t sa b i ­
coque du coin de l 'œi l , s ans en avo i r l 'air , se 
d i san t qu ' i l y a u r a i t là , p robab l emen t , u n e 
bonne c a p t u r e à faire , u n j o u r ou l ' au t r e . 

E t la chose a r r i v a c o m m e i ls l ' ava ien t 
pensé . 

U n soi r q u e le g r a n d Louis é ta i t a r r i v é 
et causa i t avec le pè re d a n s un coin de la 
cuis ine s a n s l umiè re , des p a s l ou rds r é s o n ­
n è r e n t a u dehor s , e t la por te fut soudain 
ébran lée par- des coups d e crosse . 

Il faisait t r o p no i r p o u r que le père e t le 
fils se v issen t pâ l i r , m a i s l e u r s m a i n s se 
re jo ign i ren t d a n s l ' ombre e t s e s e r r è r e n t 
d 'une é t re i ' i t e convuls ive . 

La maison étai t ce rnée , i l s é ta ien t p e r d u s . 
Tou t à coup , Louis appe la son f ' è r e à 

voixbasse : 
— J e a n , fit-il, approche ! Tâche de ta f au ­

filer pa r la l u c a r n e de l 'étable e t v a oacher 
ça d a n s le c h a m p . 

Il ava i t a r r a c h é u n paque t de papier.-; cousu 
à l ' in té r ieur de sa chemise , s u r sa p o i t r i n e , 
e t le tenda i t au g a m i n . Celui-ci le p r i t , o u v r i t 
u n e p o r t e e t d i s p a r u t . 

A ce m o m e n t , la por te céda , e t sep t ou 
h u i t soldats p russ iens e n t r è r e n t , l c r e v o l v e r 
au po ing . 

L 'expl icat ion fu t eou r t e . Des m a i n s b r u t a l e s 
s ' aba t t i r en t s u r les épaules des d e u x h o m ­
m e s . Le fils espion, le père rece leur , l e u r 
aftaire é ta i t bonne , ils se r a i e n t fusil lés le 
lendemain . 

En a t t e n d a n t , s a n s p e r d r e u n e m i n u t e , on 
fouillait le j e u n e h o m m e , lu i a r r a c h a n t sa 
blouse e t sa chemise . . . R i e n ! 

— Les dépêches que tu por t a i s , o r s o n t -
el les ! d e m a n d a l'ofitcier qu i condu i ra i t les 
h o m m e s . 

— Des dépêches ?. . . r épond i t Lou is ï J a r ro t . 
J e n 'en ava i s pas . 

— Allons donc !. . . Qu 'y ava i t - i l doi.c t o u t 
à l ' heure à ce t te p l a c e ? r ep r i t l'ofli. ier en 
m o n t r a n t s u r la toile de la chemise t.n l a m ­
beau d'étoffe décousu , qu i ava i t dû former 
poche et d 'où penda ien t encore des fils. 

— Vous croyez q u e j e por ta i s là des p a ­
p ie r s T 

— J 'en suis s û r , et tu deva i s les avo i r e n ­
core il n 'y a q u ' u n in s t an t . 

— Eh bien ! pu isqu ' i l s n 'y sont p l u s , c h e r ­
chez-les ! 

— Fouil lez p a r t o u t ! c r i a l'officier à ses 
h o m m e s . 

Les soldats obé i ren t , s c r u t a n t le m o i n d r e 
t i ro i r , bou l eve r san t les meub le s , s o n d a n t les 
cendres du f o y e r . . . R i en , toujours r ien I 

A ce m o m e n t , d e u x so lda ts p a r u r e n t s u r le 
seui l d e la po r t e t e n a n t le pet i t J e a n y>ar les 
b ra s . I l s a v a i e n t é té laissés d e g a r d e a u d e ­
h o r s , e t vena ien t d ' ape rcevo i r l'enf-int en 
t r a i n de r a m p e r de r r i è r e u n e ha ie I ls le p o u s ­
sè ren t d e v a n t e u x , d a n s le cerc le de lumiè re 
t r e m b l o t a n t e que proje ta i t la l ampe fumeuse . 
L 'enfant d i s s imula i t ses ma ins d e r r i è r e son 
dos . 

— Qu'es t -ce que tu caches l à ? lui dit l'of­
ficier d 'une voix r u d e . 

— Moi? R ien . 
— Fa i s v o i r t e s m a i n s , a lo r s ! 
L 'enfant t end i t ses m a i n s . Elles é ta ien t 

p le ines de t e r r e . 
— Ah! pet i t g u e u x , cr ia l 'officier, c 'est toi 

qu i les a s cachés , les p a p i e r s ! . . . Où s o n t - i l s ? 
L ' e n f a n t r e s t a m u e t . 
— Ecoute , r e p r i t l 'Al lemand. Celui- là es t 

ton pè re , n ' e s t - ce p a s ? . . . E t celui - là ton 
frère !... 

L e petit J e a n r épond i t : Oui , p a r d e u x s ignes 
d e t ê t e . 

— Eh bien, si t u ne dis pas où sont les p a ­
p ie r s , ils s e r o n t fusil lés t o u s les d e u x . Si t u 
le d i s . . . j e l eu r p r o m e t s la v ie s a u v e . 

. L 'cufant consu l t a son p è r e d u r e g a r d . 
— Jean , fit le v i e u x , écoute bien ce q u e j e 

va i s t e d i re . Même si on n o u s t u a i t d e v a n t to i , 
n e pa r l e pas ! 

L 'en tan t dit : 
— C'est bon . 
— A dema in , d o n c ! conc lu t l'officier a v e c 

u n ges te de co lè re . 
Le lendemain m a t i n , dès l ' aube , s u r la p lace 

du v i l lage vois in , d e v a n t le m u r do la ma i r i e , 
le v i eux B a r r o t e t sou fils L o u i s é t a i e n t d e b o u t , 
tê te nue , immobi le s e t pâ les . A v i n g t pas 
d ' eux , le pelo ton d ' exécu t ion étai* m a s ­
sé, l ' a rme a u pied. T o u t a u t o u r d e la 
pe t i t e p lace , m a i n t e n u s p a r u n cordon d e 
solda t s , des femmes e t des v ie i l la rds se p e n ­
cha ien t p o u r vo i r , avec d e s m u r m u r e s de 
r a g e , les l èv res t r e m b l a n t e s e t le s u a g a u x 
y e u x . 

A côté d u pe lo ton , e n t r e d e u x soldats , le 
pe t i t J e a n se t ena i t t ou t d ro i t , le visuge l iv i ­
de , m a i s le f ront h a u t . 

U n e d e m i - h e u r e a v a n t , l'officier l ' ava i t fai t 
condu i r e d a n s la sal le do l a m a i r i e où son pè r e 
et son frère é t a i en t g a r d e s a v u e , e t il avu i t 
o rdonné qu 'on les la issâ t seu l s . 

Qu 'espéra i t - i l de c e t t e e u t r e v u e ? Une d é ­
fai l lance des d e u x h o m m e s , s a u s d o u t e , d e ­

v a n t les l a r m e s de l 'enfant ?. . . L 'enfant a v a i t 
p l e u r é , ce r t a inemen t , ca r ses y e u x é ta ien t 
r o u g e s . . . Mais qu ' ava i t di t le pè r e ? 

Quand le pet i t J e a n étai t sor t i , l'officier lu i 
ava i t d e m a n d é : 

— Veux- tu p a r l e r m a i r t e n a n t ? 
Le pet i t J e a n ava i t repondu : 
— N o n ! 
Alors on ava i t p r i s son père et son f rère . 

On les a v a i t collés a u m u r , sous ses y e u x . 
Ma in tenan t , i ls é ta ien t là , d e v a n t lu i , a t t e n ­
d a n t U m o r t . 

I l y eu t u n e m i n u t e d 'hor r ib le si lence. 
Enfin, l'officier d i t , e n a l l emand : 
— En joue! 
Les so lda ts b r a q u è r e n t ' e u r s fusi ls . 
L'officier se re j u r r a v e r s l 'enfant: 
— V e u x - t u p a r l e r ? d i t - i l . 
Les l èv re s de l 'enfant n e bougè ren t pas ; 

m a i s sa figure eu t u n b r u s q u e m o u v e m e n t . 
U n e affreuse express ion d 'angoisse p a r u t s u r 
ses t r a i t s , e t u n c r i de dou l eu r étouffé g r o n d a 
d a n s sa g o r g e . . . I l chancela . 

L'officier s ' approcha d e lu i , ép i an t l ' aveu 
qu i a l la i t so r t i r de ses lèvres a t rocement 
con t r ac t ée s . . . 

Ce n e fut pas u n a v e u qui en ja i l l i t , ma i s 
u n flot de s ang ! 

L'officier r ecu la d 'un bond. . . S u r son u n i -
foi m e , en p le ine po i t r ine , j u s t e à la p lace du 
c œ u r , u n e tâche r o u g e s 'é talai t , hor r ib le , t a n ­
dis q u ' à ses p ieds que lque chose d ' in forme e t 
de r o u g e auss i tombai t s u r le p a v é . 

Avec ses den t s de j e u n e l oup , l 'enfant s 'é­
tai t coupé la l angue , e t l ' avai t c rachée à la 
face d e son b o u r r e a u . 

— F e u ! c r i a celui-ci fou de r ageuse h a i n e . 
U n e décha rge rou la c o m m e u n coup d e t o n ­

n e r r e . .. 
Et le pe t i t J e a n , évanou i , t o m b a p a r t e r r e 

en m ê m e t emps que le v i e u x B a r r o t e t son 
fils Lou is , foudroyés . 

— E t voi là pourquo i , conc lu t l ' ami D u ­
breu i l , n o t r e fac teur est mue t . 

J O S E P H M O N T E T . 

(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

L e c a b i n e t G o b l e t 
Le président du conseil a prié M. Decrais de se 

rendre à Par is pour venir conférer avec lui. On ne 
croit donc pas que le ti tulaire du porteleuille des 
affaires étrangères puisse être désigné avant trois 
ou quatre jours . 

M. Goblet. président du conseil ministre de l'in­
térieur, prendra aujourd'hui possession de ses 
fonctions.I hecevra le personnel de son adminis­
tration, qui lui sera présenté par les chefs de ser­
vice. 

La Lanterne raconte qu'en même temps que M. 
de Freycinet télégraphiait hier à M. Decrais pour 
l'engager à accepter le portefeuille des affaires 
étrangères, M. Goblet s'adressait par dépêche à M. 
Boerèe ministre à Bruxelles. Hier soir, celui-ci 
n'avait pas encore donné sa réponse. 

M . B i h o u r d 
La Lantsrnc dit que M. Bihourd refuserait d'al­

ler au Tonkin. 
M a r i a g e p r i n c i e r 

Le Figaro annonce ce matin le mariage de la 
fille du prince Napoléon, la princesse Laetitia, 
avec son cousin le prince Roland Bonaparte. 

M o r t d u c a r d i n a l F r a n z e l i n 
Une dépêche de Rome annonce lamor tde S.Em. 

le cardinal Franzelin, de la Compagnie de Jésus, 
un de membres les plus énainents du Sacré-Col­
lège. Il était âgé de 70 ans. 

11 avait été élevé par Pie IX à la dignité de 
cardinal. 

Léon XIII l'avait nommé préfet de la congréga­
tion des Indulgences et Saintes Reliques. 

U n a c c i d e n t d e c h e m i n d e 1er 
Madrid, 13 décembre. — La locomotive et trois 

wagons du train de Saragosse ont été précipités 
dans la rivière Canalès par suite de l'écoulement 
du pont. 

On signale quatre blessés, dont deux gr iève­
ment . 

GRAXD-TIIEATRE DE ROUBAIX. — Bureaux a 6 h. S[4. 
— Rideitu :i 7 h. 1[4. — Troupe sédentaire sous la direction 
Léon Escande, père. — Lundi 13 décembro 1886. — 
Spectacle extraordinaire.— Première représentation d'un 
des plus beaux drames duréperloire : La CLOSEK1E DES 
GENETS, grand drame en 5 actes et 7 tableaux, tiré du 
roman du célèbre romancier populaire, Frédéric Souli^.— 
Le spectacle sera terminé par une seconde représentation 
du succès des FolUs Dramatiques. LE TIGRE DE BEN-
CALE, vaudeville-boufle en 1 acte de Brisebarre et Michel, 
l'rix des places pour les représentations de drames 
t t comédies : Loges et fauteuils, 'i fr. 50. — Pourtour 
l fr.75. — Première galerie, 1 fr. — Deuxième galerie 
50 centimes. 
—Le bureau de location, pour les places numérotées, chez 
M. Jubé, rue de la Gare. Pour les autres, à l'Hippodrome. 
—Les billets de famille seront admis pour cette représen­
tation, s'adresser au bureau du gérant. 

THEATRE DE ROUBAIX, situé rue Richard-Lenoir.— 
Bureaux à 7 heures 0|0 : — Rideau à 6 heures l(t , — 
Lundi \Z décembre lSSti. — Réprésentation extraordinaire. 
L'ARTICLE 7 OU UN" DCEL DANS LE BOIS DE POPE-
RINGHE,grande pièce boufle en trois actes de MM.Bataille 
et H. Feugere — LES VIVACITES D r CAPITAINE TIC, 
comédie-boufTe en 3 actes cl» MM. Labiche et Ed. Martin.— 
LES CHARBONNIERS, operette-boufle en '. acte, musique 
de M. COSTE. — Ordre du spectacle : 1. Les Vivacités.— 
2. L'article 7. — 3 . Les Charbonniers. 

Prix des places : Loges de face et premières publiques, 
S fr, ; Loges de côté, Z fr.50, Orchestre, 2 fr.; Parquet, 1 ir.25; 
Deuxièmes galeries. 1 fr.; Parterre, "5 c. 

Ville de Roubaix. — Etablissement des C/iamps-L'Iysée*. 
— Le sieur A. Créton, a l'honneur de porter à la connais­
sance du public qu'il donnera un GRAND CONCOURS DE 
BILLARD, le samedi S5 décembre lfS6. — La mise sera 
de un franc Les mises forn:ero:it le^ prix. Le concours 
commencera à G heures précises. 

A V I S A U X S O C I E T E S . — Les sociétés qui con­
fient l ' impression de leurs affiches, circulaire* et 
règ l ements à la maison A'ifrrci Rehoiix, rue Neuve , 17 
ont droit à l ' insertion gratui te dans l e s deux édit ions 
au Journal de Roubaix. 

Voici l e s c o m m u n e s b e l g e s p o u r l e s q u e l l e s 
l ' a f f ranch i s sement d es l e t t re s "est d e 2 0 c e n t i m e s 
a u l i e u de 2 5 : 

A n t o i n g , B l a n d a i n , Ce l l e s , C o m i n e s , Courtra i , 
D o t t i g n i e s , G a u r a i n - R a m e c r o i x , H a v i n e s , M e n i n , 
M e s s i n e s , M o u s c r o n , M o o r s l e d e N è c h i n , N e u v e -
E g l i s e , T a i n t i g n i e s , T e m p l e u v e , , T o u r n a i , "Warne 
t o n , W e r v i c q , Y p r e s . 

Obligations Ville de Bruxelles 
Unlttcation tle 1» dette 

L4 M U N I DÉlONDS PUBLICS 
ET DE CHANGE 

A. NOULEZ ET C1' 
40, Rue de l'Hospice, ù Roubaix 

8ociété en commandite par actions 
Au capital de UN MILLION 

Se charge, S A X S F R A I S , de toutes les opéra­
tions d'échange de souscription et d'encaissement 
de t i tres sortis, ainsi que de toutes les lormaiitès 
a remplir relatives à la conversion. 

Dernier délai s 14 décembre. 
26189—13777 

BERNARD 
dentiste 

&>xxb:c>A.xjr~x^E2 xs 'ox* . i 
7 7, rue Nationale, LILLE imj 

CONVERSION 
des obligations de la ville de Bruxelles 

Les porteurs des obligations de la ville de 
Bruxelles sont invités à se présenter d è s m a i n ­
t e n a n t et au plus tard le 1-4 d é c e m b r e 
prochain, chez 

iPajot et Ch. LeTebrra 
69 bis, me Nationale, 89 bis 1 6, rue la Gare, 6 
Coin delar,d*l'Hnxtual-Mil. 1 près de la Grande Place 

L I L L E R O U B A I X 
Qui se chargent s a n s f r a i s de toutes les 

formaliiés. 
Les m ê m e s n u m é r o s leur seront rendus 

afin qu'ils puissent concourir a t o u s l e s 
t i r a g e s anticipés. 

Renseignements gratuits 261G4 
C O U T E A U X 

Grands Rayons de Coutellerie 
Couteaux de table et de dessert, de tous genre 

et de tous styles, en os, ébène, buffle, corne blonde 
ivoire, nacre, etc. 

C I S E A U X 
Choix considérable de ciseaux de toutes formes 

et de toutes grandeurs, pour couturières, tailleurs, 
ciseaux pour magasins, ciseaux de poche se fer­
mant, ciseaux bouts ronds, etc., etc. 

R A S O I R S garantis français, anglais, bel­
ges, etc. 

M A I S O N 

BONNAVE-PECQUEUR 
Eté Nain, 3, près l'Hôtel Ferraille, ROUBAIX 

C O U T E A U X D E P O C H E à une et plu­
sieurs lames, coupe-cors, couteaux-poignards, 
couteaux de poche tins de tous modèles, etc. 

Couperets pour échantillons 
Réparations et repaseagetousles 

jours. 

Rhum Saint-Georges 
G O U T E Z E T C O M P A R E Z 

DÉTAIL : La c. de 12 bout.-litres, 5 0 fr., de 
24|2. 5 4 fr. Franco port et droits pour toute la 
France, comptant contre remboursement ou sous 
escompte de 5 0t0, en envoyant mandat en faisant 
commande. 

Flacon de dégustation contre 75 c. en t imbres-
poste. 

Importateur : Georges BERTIN et C«, à Bor­
deaux. 13708—26100 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

Dents et Dentf ersnerfectionnés 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

Éviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger le v é r i t a b l e nom 

Pendant les actes de boire, de manger, de su­
cer, ce n'est jamais par la bouche que nous respi­
rons, c'est au-dessus et en arrière, par les losses 
nasales, que passe le courant aérien qui va aux 
poumons; il ne saurait donc entraîner aucune 
vapeur, si la bouche en contenait. Aiusi, ce nV-st 
pas dans la bouche, mais dans le n»z. que de­
vraient déposer leur bonbons ceux qui cultivent 
la chimère d'inhaler des vapeurs de groudron au 
moyen de pastilles. 

En vérité, pourquoi se met t re en quête de 
moyens impraticables, alors que chacun sait que. 
grâce au goudron contenu dans les capsules 
Gnyot, les rhumes, bronchites et catarrhes gué­
rissent en peu de jours. Les véritables capsules 
Guyot sont blanches; elles sont fabriquées K ' 
Frère, 19, m e Jacob, Paris . Prix 2 fr .50. 13872 

WUWWW DES DAMES 
Pour remplacer le chocolat, souvent difficile à 

d i g é r e r , et le c s f è a u l a i t . d o n t les effets débilitants 
s o n t n u i s i b l e s à l a s a n t é de s d a m e s , de p r a m i s 
m é d e c i n s r e c o m m a n d e n t le K a c a h o u t de D e l a n -
g r e n i e r ' a l i m e n t a u s s i l é g e r q u ' a y r é a b l e , possédant 
l es p r o p r i é t é s n u t r i t i v e s e t l 'ù i l i t iaates q u i c o n ­
v i e n n e n t a u x p e r s o n n e s a t t e i n t e s de c h l o r o s e o u 
d ' a n é m i e . D é p ô t s d a n s c h a q u e v i l l e . [Sttméfuw des 
contrefaçons). 13873d 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix-Tourcoing 

IISSAGE-riLAIOE El MATERIEL POUR I ' U M S I B U 

eRNAL DK ROf PAIX » PDBUX RtnU 
: T P A S S S A P E T I T T : I I U T I O N , M > A ; 

8, XTC.} 

REÎlE-tT, PAXSSA 
tau i M PRINCI-
>E?, PZIONAOXa, 

U e K c h a u i | m F r è i ' e t s mécaniciens-fondeurs, 
brevetés s. g. d. g. , 111, Giande-Rue , l toubaix . — 
Construction de mét iers à t isser en tous genres , spé­
c ia l i té de mécan iques armures et e a t r a c t e v n auto­
mat iques . Mouvements e t pièces détachées pour 
t i ssages . ;u0 

K t l o u u r U D c f i - r t l n . tuitrueur en boit, 15, rue 
Plutarque , Koubaix. — O m m g c a pour filatures e t 
t i ssages . Spécial i té de b l indage de bobiuots. — Fabri­
que spéciale d'étripleines en métal , nouveau g é n i e 
d é p o s é . ' K ) 0(0 d'économie. ôi 1 

G i i k t a v e I « n i i ' i i i o y . rue l ' lui ippe- le-Bon, 34, 
Roubaix . — Spécia l i té de co l le t s crapawdines et e t iu . 
de dévidoirs, pour filatures, en tous g e m es . P la tes 
bandes en fer et bronze, pour métiers à n ier «t autres* 
Repointa^e et réparat ions de broche.». 2ô a n a U'exD?-
rieuce. MÎ 

iliUUti'uctiti-e decaiïies d'emballage p o u r l e s t i s s r . s , 
filatures de cotons et la ines , caisses pou" chicorée , 
boites e n v o l i g e pour bonneterie, parfuuic. ie, amidon-
nerie . e tc . . etc . K l i e U e M i u r s i i e » , an_;ie des r u e s 
de la Gaie et Nat ionale . Ate l iers et se i e i i e mécani ­
que, rue Solférino, rel ies par té léphone . Ôu3 

Corroient. M l v l i U H F r è r e s , rue St-André, 7 
et P, Roubaix . — Spécial i té de eoau ratas doubles , co l ­
lées , cousues ou chevi l lées , pour trunsr/iissions.Cuirs 
en tous genres , croupons, cuirs de chasse , lanières 
e t c . lui 

Tannerie, corroierie, fabrique de taquits.Clc-
l u t - n t U u p l r e , K o u b a i x , rue l'erroc, M, usine 
à vapeur, rue du Duc. £i. — Préparation spécia le 
brevetée s . g . d . g . , p e r m e l t a n t d ' e m p l o y e r les taquets , 
sans l e s met tre e n hui le , l eur donnant p lus de rés i s ­
tance et empêchant les taches sur l e 3 t i s sus . Cour­
roies, fouets de cassas, lanières . Spécial i té de ressorts 
et de pièces détachées . Cartons pour armures , draps 
pour encol leuses . benzine, e tc . , e tc . 503 

Construction et réparation de rouUauâ d'Emer 
peur cardes et pour t i ssages mécaniques . PianchiHtes, 
to i les e t meules d'émei-i pour cardes, tuiles à pol ir 
pour mécanic iens . Maison fondée e n 1K30, C l i a r l c s 
I t U M a M M i v i t l e , rue de l 'Alouette, iO-22. Roubaix . 

L u m a i n o i i l l u f l i o l t e t L e f e b v r e , rue du 
Luxembourg , offre a MM. les Industrie ls , des Hui les 
Minérales russes à graisser , provenant des m e i l l e u ­
res fabriques de Bakou , à des prix très réduits. L i ­
vraisons faites en fûts d'origine. 524 

Commerce de vieux m e l u i a . ¥er, fonte, cuivre , 
p lomb, z i n c . l K - l i t l t i n U c l e o u r t , 9 1 , rue Vol ta ire , 
derr ière l ' é tabl i s sement a u gaz, Roubaix . — Trans­
miss ions de m o u v e m e n t s , chaises , pal iers , poul ies , 
p ièces détachées , mét iers et machines out i l s d'occa­
s ion, ferrail les pour bât iments . ô3St 

Fabrique de pe ignes en tous genres p eu r lui , l a ine , 
coton et soie. Construction de mécaniques armures 
pour t i ssages mécaniques . Porte-fil mobile gradué 
tournant , s y s t è m e bre \e té s . g. d. g. Fonderie de cu i ­
vre. Vente de pointes d'acier, spécia l i té de barrette» 
et pe ignes hérisson. Réparat ions en tous g e n r e s . — 
D i - b r l e e t L e u i a u , rue Neuve-de-Roubaix , 150. 
Tourcoingj 5X3 

Spécial i té de métiers à tisser e n tous g e a r e s , m o u ­
vements six et douze boites. P è c e s détachées , méca ­
n iques armures , montages de jacquards. U - é a d r é 
U u u u i ' é , rue Bernard, l'J, Roubaix . bï9 


